
DIARIODEL GOBIERNO DE CATALUIVA Y DE BARCELONA,
DEL VIERNES 29 DE NOVIEMBRE DE 1811,

S. Saz-sir-7sta° Martir,
.

Las Q, H. están
en la 1g. de San Cayerano; se reserva

1 las cinco de la tarde.

I
DIA.

-

_27 á laS I i de la noc.

z8 á las 7 de la man.

z8 á las z de la tard.

TERMÓMETRO.

7 grad. 4
6 4
8

4

BARÓMETRO.

28 p. 31. 5 O Sereno.

z8 3 Id. Nubes,
z8 z S. O. S. Id.

IVIENT. Y ADMóSFERA

ANECDOTE.
Vendredi dernier un apothicaire de Vich

,
qui de:neme

á. la
rue N.

,
lisait l'extrait de

le flte. qu'il y cut
1 Cadix le z4 septembre

,
et des discours qui se prononcerent pour celébrer

l'anniversaire des
ces Cortes ridicules.

A duque lignc ii ouvrait une large bouche
,

ii tirait la languc, et
la salive lui decoulait de

plaisir : tout cela lui pernissaic un miracle. Un

gargan qiii voyait tous les rnouvernens de son
maltre ini en demanda la cause, ctoyant qu'A

avait quelque bonne nouvelle sur
les affaires

de Valence , qui est traintenant ce qu'ils atren
den,: le plus impatiemment. Le maitre lui re.

pondit : Je lis de grandes choses
, mon gar-

çon , et bien plus grandes que tome l'histoire

de Fierabras ct Floripes que tu lis duque jour.

»Mais , mon maitre, replica le jettne homme,

quoiquc les choscs soient grandes elles n'en soot

tus pour cela meilleures : le I,cruf est bien plus

grand qu'une paule., et neanmoins mon aroman

et nionlotit particulier prefereraient

esdui-la; si vous nc :n'en croyez pas achetez une
pierre de trente qnintaux

, et je me contentetais
bien si l'o n clonnait un diamant de quinze
dragrnes seulernent.

Sur CS entreeliM arCit't 1 la boutique le doc

teur Vicentin, et avant cntendu la fin de la con
versation ii s'nferrna de la cause qui y avait
donne lien. Dè qu'il la sur ,

ii dit Mon

kiler , ces gens !I veulent nous
tiguer

fa-

t force de sortises. Cortes , evites t..... Au

e.): Dmencement tri
des plus zélés defen-

A NECDO TA.
El viernes pr6x1mo pasado un boticario de

la calle N. en Vich leia el extracto de lo he
cho en Cadiz el 24, de setiembre, y los dis

cursos que se dixeron con motivo de ser el cum
pleaños de la celebracion de aquellas Cortes de

farsa.

A cada renglon abria un palmo de boca, sa

caba otro tanto de lengua
, v se le caja otro

tanto de baba. Todo le parecia un portento. El
mancebo que veia aquelios movimientos de su

amo ,
le preguntó la causa creie.ndo que habria

alguna buena noticia Sobre los asuntos de Va

lencia que son los que mas
les tienen en especta

cion. El amo le dixo--nn-- Grandes cosas son las

que leo, muchacho
, y mucho mas grandes que

toda la historia de Fierabrás y Floripes que lees

tá todos los las. El mozo respondió. »Señor

amo , no por ser
las

cosas grandes son mas bue

nas , que mas grande es el buey que la gallina,

y mas bien me agarrare de estas que de aquel

para regalo de mi paladar, y estomago; y sino
lo cree, compre Val., una piedra que pese 30
quintlies y I mi luz me den un diamante de

3o adarmes.

En esto llegó la botica el doctor Viceo.

tin, y oyendo lo tí!timo de la conveusacion se i0
form6 del origen. Así que lo supo dixo

Amigo boticario eins gentes nos hacen un hijo
ny•clan. ¿Cortes ,Crirtesl... Al principiarse era yo
uno de sus mas acérrimos defensores ; pero
Ic aseguro Vm. que

be caido de mi burro.
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scuts, mais je vous assure <re j'en suis bien re

venu. Qo'cint fait pendant cene alinee ces bien

heurcuses cortés ? Elles se sont disputées
,

se sont
brouillees., pour des ricos. Elks out "abolí les

saigoeurics ,
le vasselega

etc. Mais l'Emdeteur

-Napo'.éon ne l'avait-il pas déjá fait pendant son

sejour à IVIadrid et par un
scul décrct ? Elks

ont établi la liberté de !a
presse. Mais ui rae

volt qua cctte liberté n'est u'un rey,:
, un de

lire
, une

11,treuse illusion ? Si non hasardez vous
publier quelque écrit où sans dire du bien

des fraaidais,
vous clécouvii: z lesstrata-Oes du

cabinet gritannique, qui n'a d'atare but que de

paraliser room industrie , pour vendre exclusive

ment sas marchandises a vous verrez ce qui

vous en ai-rivera, m1lg la verité de tout ce

que vous aulez 'écrit. Qii n'a pas ere scandalise

ces jouts derniers des ridicules disputes qu'il y

esics sur la represantation et
les appointemens

accorder au szcrétaire du bureau des deFIches?

Croycz-vous que ce soit le mornant de s'occu

per de ces niaiseries, tardis -que l'ennemi qui

tie -s'oublie pas , oczupe cotices
les na,: illeurcs

places de rEspagne; tient en respect
les anglais

du Portugal
, qui ne peuvent sortir sans qu'on

ne les oblige I rcntrer
a-ussitót

; prcsse
1c siege

de Valence, lequel terminé
,

les français jouirout

sans doute de tome la cate espagnole de la Mé

diterranée ; organise l'intérieur du royaume sa

volonté
,

sans avoir faire qu'a quelques bandes,

-quelques pains qui font plus de mal 1 la pa
trie qu aux français? Croyez-vous qu'an une sem

blable position ,
si critique ct si décisiae, les

cortés dussent s'occuper á de cenes folies ? Et

fottrq.loi devons-nous applaudir á
ces cortés, quí

au lieu de 52 tenir :au centre du royaume ou du

moms de qulque province, se soot réléguecs

dans une ile comine
des proscrits ? Puisqu'elles

n'ont pas les forces nécessaires
pour se inaintenir

dans le cceur de l'Espagne, comment feront-dies

observer les orares qu
elles donnent ? que} in-

ces nobles orelres peuvent-ils avoir? queUe

ville y obeira-t-il ? elks sont prcsque toutes sous

le .pouvoir des
armes imperiales. Ah ! Ceci res

semble au plan d'une maison qui tombe en mili

nes, clresse
par

celen qui s'en dit le proprieraire,

et qui manque de moyens pour la rebatir
, et

pour soutcnir les droits qu pretend y avoir.
Taso les otdres que donutiront les cortés scront
mutiles. 11 n'y aura que

les villages qui y obéi

ront, tant que les français ne
les

occupzront
pas. Quels cfrets

ont cu ces farneux déarets !aits
l'occasion de l'entrée de francais 1 Zaragosse

ct cnsuite I Gironne, oá Pon"'
promettair de

rebatir les maisons qui étaieiat tombées inckm

ntser les mellieureux dresser des pyramides en

autres ridiculités L'anothicaire l'ecourait avec

étonnement ; mais cntendit parla de

ces ,grands décrcis ne pelit s'empecher de luí

¿.Qué han hecho en este ello las cliclus Cortes?
Disputar ,

reñir
,

alborotar el cortijo , por unas

gtandisimis frioleras. Han aleelido los seo: ios,
títulos de vasallage etc. ¿ Y no lo había hacho

ya el Emperador Napoleon duraoze su estancia
en Madrid con un solo decreto ? IUn estable
ciclo la libertad de imprenta. 1 Oeien no ve que
esta libertad no es mas Taz un sueño, un deli

rio, una lisongera ilusion ? Y sino sírvase Vro.
publicar algun esarito , en que sin decir bien de

los francesas
, se descubran las nnics artes del

gobierno británico
, cuyo objeto no es otro que

et de paralizar nuestra indusri ia
, para

despa

char exclusivamente sus m,readed.is. Vu;. yerl

como le anda, I pesar da
cine todo sea verdad.

A mas de esto. Quien no se ha escandaLzado
viendo esos áltimos dias las VI: liadas enmien
das sobre la representacion y sueldo de un Se

cretario de Estampilla ? Le parece A Vrn. si es

tamos para esas din is, guando el
C11:711110 que

no se descuyda, esta ocurraodo to lo lo mejor
cito de España

, pone
re'spe,o a los

:
rigieses del

Pouiagala pu iendose decir pues no salen de ella,

qua los tiene I rava ; aprieta el suio de Valen

cia el qual concluid.), quedará sin duda por los
franceses toda la costa española d -1M dierianeo,

y va organizando lo inttrior del revao
a

su pla

cer sin que se le opongan olas
1.1o:

zas que as

de algunas partidas ,
banda. Lis, (")

gil rrillas cuyas
operaciones masque al franLés, dal.'em A la patria
misma ? ¿Le parece Vm. si cu una epoca sire
jame tan crítica y tan decva se ha de en

tretener
el

congreso de Cortes en tentar de tales
majaderias ? Y porqué estas Coins no han de
celebrarse, ya que no en el centro &I It yno ,
lo manos en el de alguna provincia , y no en
una isla a manera

de
prosarip: os

? ¿ áuien
no

tiene el poder y aliento necesario para sostenerse

dentro de España, como lo tanate; para hacer que
se observen en eila las arderles que expida ? Ni
podrán ser estas de interés ninguno e. Que ciu
dad las obedecerá? Casi todas están

en poder
de las

tropas imperiales. Ah! Esto es lo mismo

que
el plan de uni casa que se ya desplomado

por puntos ,
trazado por uno que se luce llamar

dueño de ella
, y que no tizne dinero para redifi

cada, ni para sostener los derechos de pertene•
cia que supone tener. Todas las Znaleues

que ex

pidan serán en valle. Solamente scrán obedeci
das

por la genre del campo, en aquellos mo
mentos cte qua no estén sus poblaciones ocu
padas

por los franceses. Tal efeczo tuviéron los
famosos decretos expedidos con ocasion de ha
ber entrado los fi ancesas en Zaragoza y des.
pues en Gerona ; en los quales se prometia reedi

ficar las
casas arrninadas da aquellas ciudaies,

indemnizar las desgracias
, erigir cohnias

, con
otras mil ridkultaaes.” Ei boticai in le esca-

,
chaba pasmado hasta

Te al ok hablar dç



rfipondre en :Usan, J'adopte votre fagon

d. panscr
......

ces crets me rendent t moi•
J'avoue que jusqu'a présent j'avais &ti

dans le .-!é..:ire tant d'autres. /vlais cles

aujonalitti je vous jure par la vie du premier

qui avala une medecine
, que je tac

plus prenáre
par de relics extrava

gances. On ne mc trornnera plus, car je vois

que ces messcinis font comme nous ,
apothi

caires , cc vous sa vez comment ; c'est-a-dire

qu'ils dorent la piluie
, pour que

le public l'a

val, plus facilement
, et donne son argent, uni

que but de routes leurs intentions.

Te mc tairai , mais je me rappelerai que
dan-, la ru-: rre du siècle denier la Catalogne

cut
des Cortés croyait et qu'elle appelait

protectrices ,
fermes légitimes et bien établies.

Le nouvca,u moo irgue venu de France en Vit
aussi ceux du p.irti contrairc les appelaient

illegitim e!: et ralles. Cependant celles-ci prevalu

rcnt, et
eelles-lá ieur scrvirent autant qu'a nous nos

vicilles recettes.
Notas

ne pouvons flier que les

historiens anti.frangi,is de ce temps , cc pain.
culièremcnt Eche, remarqdrrent que le feu ayant

pris chez l'imprimeur qui ravaillait sur
les ré

sultats des Cortés du roi Philippe
, ces papiers

settlement furent clévorés par
les flamtmes, et que

tour
le reste fut absolument intacte. Si un tel

évencment arrivait, par hasard on autrement aux
Cortés du roi Joseph

, que ne diraient us pas

les Feliu; modernes! Cependant Joseph Premier

va
les cenit- Cu milieu de la péninsule

, et aptes

qu'elles auront fini heurcuscment leurs travaux,

ii pourra s'appeler mi d'Espagtie ; au lieu que

ceux qui les tientvnt a Cadix pourront se dire

sculement rois de l'ile de Leon.

dichos no pudo dexu
de interrumpirle dicenda. Si con Vin•
Tiene Vai. nad

razones. Esos decretos a: c qui

tan
la beoda de iris ojos. Confiero oue hasta

ahora habia como otros rann-,s. De
hoy en adelante y()

le jur,a á Vm. por la vida
del primer boticario que tragó medicina al

gima , que no tcagare vo ma-; embolismo:

No me comulP.,aili con rucias de molinos
pues veo que esos clalL-os hacen

como los
boticarios hacemos, y

usted sabe. Quiero decir

que doran la píldora para que el público cofa-,

roo la engulla y afloxe dinero, ameo objeto de
todas sus micas é intenciones.

Callaré; pero en mi inP,pr-ibr retal-1 presente
que en la

guerra del siglo pasado celebré) Ca
taluña Cortes

, y
las llamé) valederas firmes,

legítimas y establos. Celebrnlas el Monarca ;loe.
yo venido de Francia ; y los del partido contra
rio las llamaban ilegitimas, y nulas. Sin embargo

estas valieron, y otras las sirvieron lo mistnolque
los papeles de nuestras recetas viejas. No puedo

negar que los hist,ariadot es aun -
franceses de aquel

tiempo, particularmente el Feliu hace grande aten
clon de que habiéndose pagado fu-ego

en
I

ca
sa del impresor que imprimía el resultado de
las Cortes /.1 rev Felipe, solo estas se incendia

ron ,
quedando lo resrante enteramente ileso. Si

esta casualidad
,

6 artificio aconteciese con
las

Cortes del rey
José ;que de cosas no dirian

los Feliu; modernos! Sin embargo José Prime

ro
las vá a celebrar en medio de la península,

y si las concluye, muy bien podrá llamarse .rey

de ella; querido los que
las ceiebtan ea Cádiz,

solo pueden apellidarse reyes de la Isla de
Leon.

i Poco lugar para monarcas tantos!
i Cortes de farsa a mal cortar nacidas !

Tan solo de Cortantes aplaudidas,

El ser os..kortartin vuestros quebrantos.
Pues decreta la historia

,
Que acabándose al fin uestro partido,
Vengais a

ser las Coirres del Olvido.

- • -~watur

LA P ARTID
X0MANCE.

A la embarcacion y al viento
Así el parabien les daba

Lleno de un jábilo inmenso.
No sabes

nave 14 pieza que llevas:
Ojalá nunca , ni ellc ni tú vuelvas.

Tan propicio viento en popa.

Te dé el cielo, amiga nave:
Que antes

que
el sol amanezca

Ya estés lexai de estos mares.

Sorié: Omalio que Pepina,

A quien 211E')
CD otro tiempo,

Con su antiguo enamorado
Embarchav: en. secreto.

Y léx-,s de lamentaisc,

Como eI triste hubiera hecho

Qiando engañado vivía
Por un monstruo lisongero:

Clintando en
alegres

voces,



4
La Dama que va en tu seno,

0: -.asion 4.1C
mis pesares,

Lcxos de rcrii se los lleve,

II.xándorne, á mí qual

Solo siento que recuerdos
Queden dc sus

faIsedades;

Mas se borraran
, que el tiempo

.1tr el, mar en medio distraen.

No sabes
nave &c.

La niíía es tierna en extremo,
Pero esto no le hace;
Pues hay viejas setentonas ,
Y mas que ellas ella sabe.

Dichoso el hombre que nunca
Ha visto su rostro afable,

Porque si ella gracias tiene,
Son para el hombre pesares.

Si en el mar cayese fuera
Cabal sirena al instante:
Que de semejante monstruo
Posee las qualidades.

No sabes
nave &c.

Lástima tengo del pobre

Que junto con ella marche;
Si es sensible, 1 desazones

Puede al punto prepararse.
Pero mas lástima tengo

Del desventurado amante,

gie la cree cosa suya
,

Y con ella ufano parte.
Este se lleva consigo

El motivo de sus males,

Y qual caxa
de Pandora

Llenará de peste
el

ayre.
No sabes

nave &c.
Yo sí

que
seré dichoso,

Pues juzgo que al ausentarse,
Todas mis penas terminen,
Mis desazones acaben,

Yo la ví
, y la amé..,. ilnfelice

Su beldad es penetrante;
Pero su pecho es iniquo,
Y su proceder infame,

iQuanto celebro su ausencia!
Mas ay.... yo sueíío... ¿Ella parte?
No sé: ya se fué. Los vientos
Con rapidez la arrebaten.

Ya sabrás
nave la pieza que llevas:

Ojalá nunca, ni ella ni tú vuelvas.

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA.

Fournitteres des alimens leers, objets de con- Abasto de alimentos menores ,
<Iéneros de con.

sommafion et médicamens a' faire ax lijpi- sumo, y medicamentos para
los bo.pitales

tapiz militaires de la place. militares de la plaza.

Le premier décembre prochain, 1 midi, il sera El T. de Diciembre pr6ximo a medio dia, en

i rocédé 1 la Municipalité
, en présence du corps

las
casas consistoriales en presencia del Muy

Municipal
,

1 l'adHication au rabais
,

de la Ilustre Ayuntamiento, se procederá á la adjucli-

fourn,ture des alímenslégers, objets de consomma- cacion de la rebaxa del abasto de alimentos me-
tion ,

médicamens et blanchissage 1 faire aux nore; ,
géneros de

consumo, mz..-dicamcntos

, y
h6pitaux tnilitaires de la place de Barcelone. blanqueo de los hospitales militares de la plaza

de Barcelona.

On pourra pzendre connaissance du cahier Se hallarán las tabas
en la casa del Sr. Co-

des charges (hez le Commissairc des
guerra char- misario de guerra ,

encargado de la policía de

gl de la police des h¿Spitaux, casa Nadal, devant los hospitales, el qual vive en casa Nadal
,

de.
ré,glise de St. Just. lance de S. Justo.

Venta.
Chez le Charpenticr dans la rue de la Palma En la calle de la Palma de San Justo en

de Sr. just, vis 1-vi5 celle de los quatro can- casa del carpintero que está frente las guarro es-

ons de Bellafilla, on vend un bon polle avec quel- quinas de Bella fila, se vende una Estufa de

ques tuyaux. cobre con algunos cañones.

TE A T R O.

La Sociedad dramática Esrafiola representará hoy la comedia titulada; El job de las ~seres ,
Sta. Isabel Reyna de Hungria, tonadilla saynete, bolero.

En la Imprenta del Gobiern9 de Cataluña, calle dels Escwdellers, N.°63.




